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Le pèlerinage dans des 
contextes en évolution

Le Comité central du Conseil œcuménique des 
Églises s’est réuni à Trondheim, en Norvège, 
en juin dernier. Au cours de ces longues 
journées et nuits blanches, les participantes et 

participants ont, de nuit, célébré la Saint Jean autour du 
traditionnel feu de joie. Une autre soirée fut marquée 
par l’apparition d’un énorme arc-en-ciel, nous rappelant 
l’Alliance de Dieu avec toute la création. Le paysage 
lui-même changeait avec des perspectives et des couleurs 
nouvelles.

Durant la réunion, nous avons discuté de la manière 
dont le concept du pèlerinage nous encourage, en tant 
qu’Églises, à nous aventurer ensemble dans de nouveaux 
paysages et à voir comment nous pouvons participer à 
l’évolution des réalités au moyen de notre objectif com-
mun de justice et de paix. Dans tout cela, nous étaient 
rappelés la sollicitude de Dieu et son appel à vivre 
ensemble dans l’unité, mais aussi l’appel à rendre ensem-
ble un témoignage prophétique pour la justice et la paix. 
Les paysages qui nous entouraient m’ont remémoré mon 
enfance en ces lieux. La cathédrale nous a accueillis 
comme des pèlerins mais nous a aussi exhortés à aller 
ensemble dans le monde. Voici le monde que Dieu aime. 
C’est le monde où toutes nos Églises vivent en commu-
nauté fraternelle, s’encourageant l’une l’autre à l’unité et 
au témoignage commun.

Le Conseil œcuménique des Églises (COE) est une 
manifestation mondiale du mouvement œcuménique 
moderne. En tant que communauté fraternelle de             
348 Églises présente dans plus de 110 pays, le COE s’engage 
dans une quête de témoignage commun de la bonne 
nouvelle du Christ, dans le service auprès des personnes du 
monde entier, la coopération et le dialogue interreligieux, la 
formation théologique et le renouveau spirituel.

Parmi ses membres figurent la plupart des Églises 
orthodoxes existantes, un grand nombre d’Églises 
anglicanes, baptistes, luthériennes, méthodistes et 
reformées, ainsi que beaucoup d’Églises charismatiques, 
indépendantes, unies et unifiantes.

Si, au milieu du XXe siècle, les Églises fondatrices étaient 
pour l’essentiel européennes et nord-américaines, la majorité 
se trouve aujourd’hui en Afrique, en Asie, dans les Caraïbes, 
en Amérique latine, au Moyen-Orient et dans le Pacifique. Le 
nombre de personnes appartenant à des Églises membres du 
COE dépasse amplement les 500 millions.

Les programmes du COE ont la responsabilité commune 
du renforcement de la communauté fraternelle, de la vie 
spirituelle, de l’engagement des jeunes, de la coopération 
et du dialogue interreligieux et de l’édification d’une 
communauté juste de femmes et d’hommes.

Lors de sa 10e Assemblée à Busan, en Corée, en 2013, le COE 
a invité les chrétiennes et les chrétiens et toute personne de 
bonne volonté à se joindre à un «pèlerinage de justice et de 
paix» qui se veut la concrétisation coordonnée de la vision et 
de l’état d’esprit de la paix juste, grâce à une collaboration 
pour guérir un monde qui regorge de conflits, d’injustice et 
de douleur.

Ce rapport annuel de l’activité du Conseil œcuménique des 
Églises enregistre bon nombre des initiatives prises par le 
Conseil au cours de l’année 2016 et se poursuivant en 2017.

Il raconte l’histoire d’une organisation unique qui offre un 
espace de travail où toutes et tous sont invités à réfléchir, 
parler, agir, prier et travailler ensemble avec espérance, pour 
se mettre au défi et se soutenir mutuellement, pour partager 
et débattre des préoccupations actuelles les plus pressantes.

© Albin Hillert/CMI
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Voici ce que signifie être Église. Tout au long de l’an-
née dernière, lors de mes échanges avec les responsables 
de nos Églises membres et au cours de mes voyages, j’ai 
été particulièrement heureux de constater que les Églises 
du monde entier ont appris à se considérer, ainsi que 
leur travail, dans le cadre plus large du pèlerinage de 
justice et de paix. En son cœur, cette initiative, main-
tenant dans sa quatrième année, demande à toutes les 
Églises de considérer leur identité et leur communauté 
fraternelle comme une koinonia, une communion avec 
Dieu et avec les autres, un engagement commun à vivre 
la mission de Dieu, dans nos vies et notre travail, en tant 
que chrétiennes et chrétiens. Nous promettons – comme 
l’affirme L’Église: Vers une vision commune, ce docu-
ment de convergence essentiel de la Commission Foi et 
constitution – de «poursuivre la mission vivificatrice du 
Christ dans un ministère prophétique et compatissant au 
monde» pour la justice et la paix. Maintenant dans son 
processus de réception, durant lequel les commentaires 
et réponses des Églises sont évalués, ce document a déjà 
indiqué comment la quête historique de l’unité trouve 
une énergie nouvelle dans notre recherche commune du 
règne de justice et de paix de Dieu.

Le travail œcuménique n’est ni nostalgique, ni un 
emploi superficiel de métaphores. C’est le dur labeur 
que nous accomplissons, dans la responsabilisation 
mutuelle. Dans ces pages, vous trouverez de nombreux 
exemples de concrétisation de ce mandat dans des initia-
tives créatives des Églises et du COE pour faire progres-  

ser la justice et la paix. Nous sommes redevables en tout 
premier lieu et en tout dernier lieu à Dieu, le créateur, 
le Sauveur et le donateur de vie. Dans notre respons-
abilité devant lui, nous sommes appelés à la responsa-
bilisation mutuelle. Par-dessus tout, nous devons rendre 
des comptes aux sœurs et frères vulnérables, où qu’ils 
soient, ou quelle que soit la raison pour laquelle ils 
se déplacent, migrent et fuient leur domicile. L’année 
dernière, nous nous sommes concentrés, dans notre 
pèlerinage, sur la situation au Moyen-Orient. Dans ces 
paysages que nous connaissons grâce à la Bible, nous 
voyons que les conflits brisent la terre des vivants en 
mille morceaux. Les êtres humains sont divisés et même 
déchirés.

Nous sommes appelé-e-s à rendre compte de l’es-
pérance vivante que la résurrection de Jésus-Christ nous 
donne. Nous sommes appelé-e-s à montrer qu’une autre 
réalité est possible, que même les paysages peuvent 
changer. C’est pourquoi nous poursuivons notre pèleri-
nage de justice et de paix. Et nous prions Dieu de nous 
donner la force et la sagesse qui nous permettront de 
trouver notre chemin ensemble.

Olav Fykse Tveit, pasteur
Secrétaire général
Conseil œcuménique des Églises
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Dans les zones de recrudescence de la violence, de con-
flit et de guerre, les gens luttent pour leur vie et leur ave-
nir. Nombreux sont les otages de guerre ou les réfugiés 
qui cherchent une nouvelle maison ou une certaine sécu-
rité. Le COE représente l’espérance de la communauté 
de foi devant de graves conflits et des crises humani-
taires grandissantes.

Outre le fait d’avoir co-parrainé, avec trois agences 
de l’ONU, un colloque sur la crise des réfugiés en 
Europe, en janvier 2016, le COE a également rendu 
possibles de nombreux dialogues régionaux et locaux 
qui deviennent les pierres angulaires de l’édification de 
la paix.

Chypre. Dans le cadre d’un projet en cours 
s’échelonnant sur plusieurs années, intitulé «Avancer 
ensemble», un groupe international et interreligieux 
s’est réuni en décembre 2016 pour explorer les 
différentes facettes du pèlerinage de justice et de paix. 
Le groupe a connu un dialogue sans précédent entre les 
chefs religieux de Chypre et les communautés de foi. 

Ensemble, ils ont construit la confiance, ont amélioré la 
liberté religieuse et ont contribué au processus de paix à 
Chypre.

Beyrouth.  Le Conseil des Églises du Moyen-
Orient et le COE, avec le soutien de l’agence de 
développement allemande Pain pour le monde, ont 
organisé un séminaire de renforcement des compétences 
en novembre 2016, à Beyrouth. Près de 50 participant-
e-s sont venus au monastère de Notre-Dame du Puits de 
Beyrouth, en provenance d’Égypte, d’Irak, de Jordanie, 
du Liban et de Syrie, ainsi que d’organismes partenaires 
en Europe, en Afrique et en Amérique du Nord.

Erbil. Chaque jour, des Églises d’Erbil, en Irak, ont 
fourni abri, nourriture et soutien de base à plus de      
20 000 personnes de la plaine de Ninive et de Mossoul 
pendant l’occupation par des combattants terroristes du 
groupe qui se fait appeler l’État islamique. Le COE 
propose formation, dialogue et défense des causes, ce 
qui favorise et renforce ces efforts humanitaires. 

Le Pèlerinage de justice et de paix au Moyen-Orient
© Ivars Kupcis/COE
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Actif dans le travail pour la justice et la paix, également 
au niveau de la mobilisation mondiale qui exprime la 
voix de la conscience dans les couloirs des organismes 
internationaux, le pèlerinage de justice et de paix s’est 
concentré pour l’année 2016 sur le Moyen-Orient. Les 
initiatives encourageantes et les situations difficiles ont 
marqué l’engagement du COE en Terre Sainte.

Programme œcuménique d’accompagnement en 
Palestine et en Israël (EAPPI).  Par le biais d’EAPPI, 
le COE continue d’apporter une certaine sécurité aux 
enfants, sur le chemin quotidien de l’école. Les résultats 
d’une vaste évaluation d’EAPPI ont été présentés au 
cours de l’année 2016 et les efforts visant à renforcer 
l’EAPPI se poursuivront en 2017, sur la base des 
constatations de l’évaluation. 

Antagonisme israélien à l’encontre des initiatives 
de COE.  À leur arrivée à l’aéroport Ben-Gourion de 
Tel Aviv en 2016, plusieurs membres du personnel et 
des partenaires du COE ont été placés en détention 
ou expulsés dans des conditions sans précédent que le 
pasteur Olav Fykse Tveit, secrétaire général du COE, 
a qualifiées d’intolérables. Devant cette menace, la 
quête de justice du COE est plus vitale que jamais, a-t-il 
conclu.

Réussite exceptionnelle de la campagne «Sept 
semaines pour l’eau». Depuis 2008, le réseau 

œcuménique de l’eau du COE invite ses Églises membres 
à utiliser le temps du Carême pour réfléchir sur le thème 
de l’eau. En 2016, cette campagne, Sept semaines pour 
l’eau, a bénéficié d’une visibilité sans précédent sur le 
thème «Avoir soif de justice: pèlerinage de la justice 
hydrique au Moyen-Orient, et plus particulièrement en 
Palestine».

Concours de photos.  Pour la première fois, le 
COE a organisé un concours de photos au cours de la 
campagne de Carême sur les problèmes de justice de 
l’eau. Hébergé sur la page Instagram du COE avec le 
hashtag «#7Weeks4Water», le concours a poussé le 
public à être plus que de simples spectateurs et à agir. 

Un message de Noël des enfants de Bethléem. En 
2016, des enfants de Bethléem ont joué un rôle 
particulier dans la préparation du message de Noël du 
COE. Grâce à une collaboration entre le COE et l’Église 
évangélique luthérienne de Jordanie et de la Terre 
Sainte, des enfants palestiniens de diverses écoles à 
Bethléem ont partagé des 
dessins qui 
illustrent leur 
regard sur 
l’histoire de 
Noël. 

Défendre fermement la justice et la paix en Terre Sainte

© Sean Hawkey/COE
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«Chaque jour, le Saint Esprit nous maintient en vie, 
nous et toute créature.» Ce sont les paroles du secrétaire 
général du COE, le pasteur Olav Fykse Tveit, lorsqu’il 
s’adressait à la Conférence mondiale pentecôtiste au 
Brésil, en septembre 2016. Il a partagé sa réflexion selon 
laquelle un monde menacé de changements climatiques 
rapides a besoin d’une action quotidienne de la part de 
gens qui croient en la puissance transformatrice du Saint 
Esprit.

Le COE a apporté cette espérance cohérente à la 
Conférence des Nations Unies sur les changements 
climatiques (COP22) à Marrakech, au Maroc, en 
novembre 2016, diffusant clairement le message que 
les croyants ont d’importantes contributions à apporter 
à l’action climatique, à savoir le sens du devoir moral 
d’agir en toute compréhension de ce que signifie vivre 
dans la création de Dieu en tant qu’être humain. 

En collaboration avec l’Alliance ACT et la 
Fédération luthérienne mondiale, le COE a exhorté à 
une transition rapide vers une économie à émissions de 
carbone réduites fondée sur l’énergie propre afin de 
contrer la montée des températures sur la planète. Il a 
également appelé à davantage soutenir les pays à faible 
revenu, qui sont les plus touchés par les changements 
climatiques. 

Communauté bleue.  Le COE est devenu une 
Communauté bleue en octobre 2016. L’occasion 
a été marquée par l’attribution d’un «certificat de 
Communauté bleue» par la fondatrice du Projet Planète 
bleue au Canada, Mme Maude Barlow. 

Plusieurs distributeurs d’eau du robinet ont 
ensuite été installés en différents endroits du Centre 
œcuménique en vue de procurer au personnel et aux vis-
iteurs du COE de l’eau potable, propre et sans plastique.

Déclaration sur la justice de l’eau. Des 
représentantes et représentants du COE se sont réunis 
au Nigeria en novembre 2016, où ils ont publié une 
déclaration intitulée «Un pèlerinage pour la justice de 
l’eau en Afrique».

La déclaration reconnaît que l’accès à l’eau potable 
et, plus encore, l’accès à un assainissement adéquat, 
reste un grand défi à l’échelle planétaire.

Le Réseau œcuménique de l’eau (ROE) du COE est 
un réseau d’Églises et d’organisations liées à l’Église qui 
s’efforce de promouvoir la conservation, la gestion 
responsable et la distribution équitable de l’eau pour 
tous, dans la conviction que l’eau est un don de Dieu et 
un droit humain fondamental. 

Pour plus d’informations sur la réussite de la campagne 
de Carême du ROE, Sept semaines pour l’eau, veuillez 
consulter la page 5.  

Changer les changements 
climatiques

Justice de l’eau

© Ivars Kupcis/C
OE

© Ivars Kupcis/COE
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Contestant un modèle économique centré sur soi, le 
COE et la Communion mondiale d’Églises réformées 
ont mis en place, en septembre 2016, une école de 
gouvernance, d’économie et de management (GEM) à 
Hong Kong  

Quelle est la démarche des étudiants de l’école GEM?
Les étudiants de l’école GEM désirent fermement 
acquérir des compétences économiques au sein du 
mouvement œcuménique et autonomiser des collectivités 
grâce aux outils nécessaires pour interpréter les 
contextes et chercher des alternatives. 

En quoi est-ce lié à la vie quotidienne?
Gustav Theile, étudiant en commerce international, poli-
tique coréenne et littérature internationale à Tübingen, 
en Allemagne, et étudiant de GEM, pense que l’écono-
mie est ce que nous, la société, en faisons. 

«Elle est le résultat de nos actions quotidiennes. 
Comme acheter du beurre ou prendre le train pour 
aller travailler. Toutes ces actions minuscules réalisées 
par chacun-e d’entre nous forment au bout du compte 
ce que nous appelons l’économie. Certain-e-s réalisent 
plus de mouvements d’argent, d’autres moins. Mais 
cela ne justifie pas que nous traitions la politique 
économique comme des actes purement bureaucratiques 
de maximisation de la croissance.»

 
Nous préoccupons-nous des inégalités économiques 
extrêmes?  
Deivit Montealegre, laïc de l’Église évangélique méth-
odiste d’Argentine et étudiant de GEM, pense que le 

système économique actuel dévore des vies et les utilise 
comme matière première par son appétit insatiable pour 
la croissance et le développement excessif.

«Il existe une seule planète que nous partageons 
tous, mais qui “appartient” à quelques personnes; de 
fait, à 1% de la population seulement. Quatre-vingt-dix-
neuf pour cent d’entre nous devons à ce 1% la qualité 
de vie que nous avons.» 

Espoir d’un avenir meilleur: repenser l’économie
© Kalok Law/HKCC/COE

© Kalok Law/HKCC/COE
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En mettant l’accent sur le pèlerinage de justice et de paix 
et les populations autochtones, le pasteur Olav Fykse 
Tveit, secrétaire général du COE, a achevé un voyage 
œcuménique et interreligieux en Aotearoa/Nouvelle-
Zélande et en Australie, en octobre 2016. Ses visites 
comprenaient des cultes, des conférences publiques, des 
rencontres avec des dirigeants œcuméniques et interre-
ligieux, des discussions avec des sages autochtones et 
des rencontres avec des responsables politiques et des 
décideurs. 

Après le Colloque du COE sur la spiritualité et 
la théologie autochtones à Darwin, en Australie, en 
août 2016 – un rassemblement de théologien-ne-s 
autochtones pour réfléchir de manière critique au 
pèlerinage de justice et de paix depuis des perspectives 
autochtones – la visite du pasteur Tveit a constitué un 
soutien pour les aborigènes australiens qui ont du mal à 
comprendre les terribles abus, révélés récemment, dont 
ont été victimes les jeunes autochtones. 

L’engagement du COE pour la justice autochtone 
était également manifeste lors de la réunion du Comité 
central du COE de juin 2016. Plus de 170 personnes 
autochtones se sont réunies pour une conférence 
antérieure au Comité central sur la réconciliation et la 
guérison, où elles ont parlé avec émotion de violations 
graves des droits de la personne, remettant parfois en 
cause le droit même à la vie. En effet, la déclaration 
émise par le colloque, avec son message d’espoir selon 
lequel la justice pour les populations autochtones est 
également justice pour la terre et toute la création, a été 
fortement appuyée par le Comité central. 

La voix véhémente des 
populations autochtones

© Nungalinya College/COE
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Alors qu’elle ouvrait la session de juin 2016 du 
Comité central du Conseil œcuménique des églises, 
à Trondheim, en Norvège, Mme Agnes Abuom s’est 
exprimée sur le thème de la réunion: «Pèlerinage: 
discerner ensemble les paysages».

Q: Comment le pèlerinage de justice et de paix 
du COE nous permet-il à toutes et tous d’être des 
catalyseurs de changement? 

Mme Abuom:  Nous existons dans un monde de plus 
en plus pluraliste et en rapide évolution. Le pèlerinage 
nous offre des possibilités immenses de nous réinventer 
comme un mouvement du peuple de Dieu en mission, 
ouvert et inclusif, agile et réceptif aux incitations de 
l’Esprit.

Q: Le Comité central a discuté, parmi de nombreuses 
autres questions, des droits des populations 
autochtones et de la paix et la justice en Israël et en 

Palestine. Alors même que nous sommes confrontés à 
des défis immenses tels que ceux-ci, croyez-vous que 
nous nous définissions par l’espérance?      

Mme Abuom:  Nous avons dit et redit que l’Église est 
un mouvement du peuple et que le pèlerinage de justice 
et de paix impliquera également des personnes d’autres 
religions, des hommes et des femmes de bonne volonté. 
Retrouvons et reconstruisons notre capacité à débattre. 
Je crois que nous pouvons y parvenir et j’y vois une 
grande espérance. 

Q: Quels aspects sont spécifiques au pèlerinage de la 
communauté fraternelle actuelle du COE? 

Mme Abuom:  Les Églises ont besoin d’une vision 
holistique et inclusive d’une paix juste face aux conflits 
nationaux et internationaux. Chaque génération a ses 
défis et ses chances. Les nôtres sont de travailler pour 
devenir des Églises de paix juste. 

«L’Église est un mouvement de personnes»

© Brandi Friesen Thorpe/COE
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#ThursdaysInBlack…dans le 
monde entier
Les «Jeudis en noir» sont une campagne contre la 
violence sexuelle et sexiste et la violence en général. 
C’est un mouvement que vous observez tous les jours, 
à travers le monde. Sur Twitter. Sur Facebook. Dans les 
couloirs. Dans la rue. Dans vos églises. Partout. 

Rejoignez #ThursdaysInBlack. C’est un pèlerinage en 
plein essor.

[Tweet du 24/11/16] [Tweet du 26/10/16]
Christian Aid en Irlande et YWCA 

Hong Kong, deux des nombreux 
groupes confessionnels dans le 

monde  tweetent leur soutien à 
#ThursdaysinBlack.

[Tweet du 28/7/16]
La jeunesse de l’Église 
unie du Christ de West 
Palm Beach (USA) rejoint 
#ThursdaysinBlack.

[Tweet du 12/8/16]
#ThursdaysInBlack gagne même le 

monde virtuel! 
Second Life, un univers virtuel 3D fort d’un 

million d’utilisateurs, continue à plaider contre le viol et 
les violences sexuelles dans le monde réel. 

© Marcelo Schneider/COE

© Albin Hillert/COE

© Albin Hillert/COE
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«Religion et violence»
Chaque jour, en plusieurs endroits du globe, des conflits 
ont lieu et des violences sont perpétrées au nom de la 
religion ou en raison de l’identité religieuse des per-
sonnes visées.

Le Conseil œcuménique des Églises continue, au 
centre de son pèlerinage, à analyser des aspects 
géopolitiques, interreligieux et théologiques de la 
religion et de la violence, dans une perspective 
d’élaboration de politiques et de mesures concrètes. Le 
Comité central du COE, lors de sa réunion de juin 
2016, s’est livré à une introspection critique sur la 
religion et la violence. Il a examiné un document 
d’étude, «Religion et violence», qui explore les 
phénomènes de violence inspirée par la religion, la 
violence contre la religion et la violence interreligieuse, 
ainsi que les facteurs connexes de l’extrémisme religieux 
et les affronts à la liberté religieuse. 

«Le don d’être»
Lorsque nous qualifions les personnes handicapées de 
«vulnérables», nous renforçons l’illusion que les per-
sonnes sans handicap sont fortes et peuvent prendre 
soin d’elles-mêmes.

Ces sensibilités en évolution et ces nouvelles 
compréhensions du handicap sont consignées dans 
un nouveau document qui modifie le paradigme de la 
dignité des personnes handicapées. «Le don d’être» a 
également été débattu par le Comité central du COE. 
Le document affirme que la plupart d’entre nous 
connaîtrons une mobilité réduite sous une forme ou une 
autre à un moment de notre vie.

Le Réseau œcuménique de défense des personnes 
handicapées (EDAN) du COE travaille sur des questions 
concernant l’intégration des personnes handicapées dans 
la communauté fraternelle du COE depuis 1998. Alors 
que l’EDAN re-conceptualise son rôle dans l’Église, le 
COE continuera d’aborder la question de l’invalidité 
depuis la perspective des droits humains. 

© Albin Hillert/COE
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Montrer l’exemple: dépistage, déstigmatisation, 
éradication du sida
Lors de la Journée mondiale du SIDA 2016, le secrétaire 
général du COE, le pasteur Olav Fykse Tveit, a conduit 
les efforts des chefs religieux du monde entier pour pro-
mouvoir le dépistage du VIH en se faisant eux-mêmes 
dépister et en encourageant les autres à faire de même. 

La campagne «Montrer l’exemple: Les responsables 
religieux et le dépistage du VIH» vise à éliminer la 
stigmatisation et la peur de beaucoup à la simple idée 
de se faire dépister. Selon l’ONUSIDA, moins de la 
moitié des personnes séropositives connaissent leur 
statut sérologique alors qu’il est essentiel de le 
connaître pour recevoir prévention, traitement et 
soutien. 

Des pasteurs, des laïcs, des dirigeants 
de communautés et des individus des 
quatre coins du globe, membres de 
la communauté fraternelle du COE 

et au-delà, ont relevé le défi de montrer l’exemple, 
partageant leurs photos et leurs réflexions sur le 
dépistage du VIH à travers la campagne coordonnée 
par COE-Alliance œcuménique «agir ensemble» (COE-
EAA).  

Le COE lutte activiment contre 
l’épidémie du sida depuis 1984. Les efforts 

de plaidoyer international combinés du 
COE-EAA et de la direction théologique 
et communautaire des Initiatives et 
plaidoyer œcuméniques pour la lutte 
contre le VIH et le sida (EHAIA) du 
COE sont largement reconnus par 

l’ONU et par des événements 
tels que la Conférence 
internationale sur le SIDA à 
Durban, en Afrique du Sud, 

© Albin Hillert/COE

© Albin Hillert/ COE

Évêque Alice Mutuma, 
Église méthodiste du Kenya
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comme étant déterminants pour éradiquer le sida, qui 
est une menace pour la santé publique. 

La lettre pastorale du Comité central du COE, «Les 
Églises se réengagent à accélérer la lutte contre le VIH», 
adoptée en juin 2016, détaille la promesse de continuer 
à fournir des ressources qui aident les Églises et les 

© Albin Hillert/COE

communautés à agir pour dépasser la stigmatisation et 
la discrimination, à montrer l’exemple par le dépistage 
du VIH et à aborder des questions sensibles concernant 
la sexualité humaine. 
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Le Conseil œcuménique des Églises continue de 
construire de nouveaux ponts et de renforcer ceux qui 
existent entre les groupes religieux dans de nombreux 
pays. 

Une visite du Grand Imam

Dans une visite historique sans précédent, le chef 
religieux de la prestigieuse mosquée et université du 
Caire, S.E. Ahmad Al-Tayyeb, grand imam d’Al-Azhar 
Al-Charif, accompagné de représentants du Conseil des 
sages musulmans, s’est rendu à Genève pour un dia-
logue de deux jours et une session de planification avec 
une délégation du COE. 

M. Al-Tayyeb a aussi donné une conférence sur «La 
responsabilité des dirigeants religieux dans l’édification 
de la paix mondiale», dans laquelle il a exhorté 

chrétiens et musulmans à 

«poursuivre notre 
chemin en tant 
que croyants de 
différentes parties 
du monde, pour 
parvenir à ce 
qu’espère l’humanité: surmonter les obstacles barbares 
qui pourraient nous ramener à l’ère des ténèbres, de 
l’ignorance et de la loi de la jungle».

Ouverture historique d’un 
centre de la paix par des Nigérianes et Nigérians 
chrétiens et musulmans

Le COE et l’Institut royal jordanien Aal Al-Bayt 
pour la pensée islamique (RABIIT) se sont associés 
avec des chrétiens et musulmans nigérians pour lancer 
le Centre international pour la paix et l’harmonie 
interreligieuse.

Le centre se situe à Kaduna. Plus de 20 000 
personnes ont péri dans divers conflits au Nigeria 

au cours des trois dernières décennies.
Au milieu d’initiatives 
interreligieuses qui se multiplient 

au Nigeria, le nouveau centre a 
un objectif unique: 

documenter 
systématiquement les 

relations interreligieuses 
pour informer ceux 
qui prennent des 
décisions politiques 
nationales et 
internationales. 

Le dialogue interreligieux ouvert 
s’épanouit

© Albin Hillert/COE

© Clare Amos/COE
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En juillet 2016, le père James Oyet-Latansio, 
secrétaire général du Conseil des Églises du Soudan du 
Sud, a décrit la situation tendue dans son pays: «Le 
cessez-le-feu tient globalement. Il ne s’est pas désintégré 
en une collision militaire à grande échelle, frontale... 
il y a de plus en plus de tensions militaires, avec des 
rapports de mobilisations.»

À ce moment-là, plus d’un million de Sud-Soudanais 
cherchaient un refuge. 

Le p. Oyet-Latansio a publiquement remercié les 
partenaires du Soudan du Sud au Conseil œcuménique 
des Églises d’avoir sensibilisé les gens à la situation 
quotidienne des Sud-Soudanais. 

«J’appelle la communauté internationale, par le biais 
du COE, à soutenir le peuple du Soudan du Sud», a-t-

il déclaré. «Le peuple du Soudan du Sud ne mérite pas 
cette souffrance.»

Ferdinand von Habsburg-Lothringen, conseiller sur 
la réconciliation pour le Conseil des Églises du Soudan 
du Sud, a fait remarquer combien il est important 
pour les Églises de mettre en avant leurs partenaires 
humanitaires de sorte que la solution ne soit pas de 
se tourner vers la communauté internationale mais de 
résoudre le problème localement. 

«Le plaidoyer consiste en fait à obtenir des pays de 
la région qu’ils s’impliquent davantage», a-t-il expliqué. 
«L’Église est en pourparlers avec toute une série 
d’acteurs par le biais de réseaux en Europe, aux États-
Unis et ailleurs.» 

«Le peuple du 
Soudan du Sud ne 
mérite pas cette souffrance»

© Paul Jeffrey/ACT
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Reprendre possession 
de l’évangélisation
Le COE continue de travailler à une meilleure 
compréhension de l’évangélisation comme célébration de 
la diversité, du changement et de la collaboration. En 
Europe, en Afrique et au-delà, le COE travaille avec des 
Églises a rendre la bonne nouvelle de l’Évangile 
pertinente pour les gens à travers le monde, grâce à une 
compréhension transformée et transformatrice de la 
condition de disciple. Par exemple, l’ouvrage Sharing 
Good News: A Handbook on Evangelism in Europe 
(Partager la Bonne Nouvelle, manuel d’évangélisation 
pour l’Europe) examine l’évolution du contexte 
européen à la lumière du nouveau paradigme de 
l’évangélisation.  

© Albin Hillert/CMI

Planification de la 
Conférence mondiale sur la 
mission
Une Conférence mondiale sur la mission est prévue pour 
mars 2018 à Arusha, en Tanzanie, autour du thème 
«Mus par l’Esprit: appelés à une condition de disciple 
transformatrice».

Le thème s’appuie sur l’énoncé de mission du COE 
de 2013, «Ensemble vers la vie: Mission et évangélisa-
tion dans des contextes en évolution», qui met l’accent 
sur la «mission depuis la périphérie».

Plus de 700 délégués et déléguées d’Églises du 
monde entier devraient se rassembler à l’occasion de la 
conférence qui sera accueillie par l’Église évangélique 
luthérienne de Tanzanie. 

Ce sera la première conférence organisée en Afrique 
depuis celle de 1958 qui s’était tenue au Ghana. La 
première Conférence mondiale sur la mission s’était 
déroulée à Édimbourg, en Écosse, en 1910. Une série de 
conférences a suivi, à raison d’une tous les dix ans envi-
ron. 

© Albin Hillert/COE
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La Commission de Foi et constitution du Conseil 
œcuménique des Églises poursuit sa réflexion sur la 
manière dont les Églises parviennent aux décisions 
éthiques qu’elles prennent.

Entre 2007 et 2013, la commission a conduit une 
étude initiale, publiée sous le titre «Le discernement 
moral dans les Églises: un document d’étude». La 
commission a donné suite au document en constituant 
un groupe d’étude dédié au discernement moral dans les 
Églises et à l’autorité. 

Le groupe d’étude s’est réuni en juillet en Allemagne 
et présentera ses résultats et ses recommandations pour 
une étude complémentaire lors de la prochaine réunion 
de la Commission de Foi et constitution qui se tiendra 
en juin 2017 en Afrique du Sud.

Le COE ne peut dire à aucune Église quelle est la 

«bonne» position concernant une question théologique 
ou morale particulière, a expliqué la coordinatrice 
de l’étude, la pasteure Dagmar Heller, l’une des 
responsables de Foi et constitution, également professeur 
de théologie œcuménique à l’Institut œcuménique de 
Bossey.  

«Ce que nous voulons faire à cette étape – et il s’agit 
d’un objectif très modeste – c’est aider les Églises à 
mieux se comprendre et, par conséquent, à respecter les 
positions des autres. Seule cette approche pourra 
finalement conduire les Églises, dans une étape suivante, 
à se rencontrer pour essayer ensemble de trouver des 
solutions aux problèmes de notre monde moderne, qui 
n’ont pas de réponse directe ou immédiate dans la Bible 
ou dans les textes des pères et des mères de l’Église.» 

Discernement moral: aider les Églises à se comprendre
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© Albin Hillert/COEI

© Albin Hillert/COE

Des centaines d’étudiants, de membres du personnel, de 
partenaires et d’amis, anciens et actuels, se sont réunis 
au Château de Bossey en octobre 2016 pour célébrer le 
70e anniversaire de l’Institut œcuménique de Bossey. 

Les mots chaleureux des élèves et anciens élèves sont 
ce qui souligne le mieux le rôle qu’a eu l’institut dans le 
mouvement œcuménique et qu’il continue de jouer.

«Je veux louer Dieu, le remercier pour cette occasion 
de rencontrer des gens du monde entier, de pays 
et confessions variés, et de vivre en fraternité avec 
eux.»
— Khaing Moh Moh, étudiant à Bossey, Myanmar

«En nous rassemblant ici, à Bossey, on découvre 
l’unité dans nos diversités. Ici, on peut apprendre des 
choses sur l’unité et la voir, étant donné que nous 
vivons ensemble malgré nos différences.» 
— Pasteur Kokou Pere, étudiant à Bossey, Togo

«Le fait de nous réunir ici, à Bossey, pour ces 
quelques jours de fête, est une excellente occasion 
de retrouver des amis et camarades d’études et 
d’en apprendre davantage sur les travaux actuels 
de l’institut. Mais surtout, je pense que le fait que 
tant soient venus nous démontre la grande utilité 
de l’Institut œcuménique et l’importance de cette 
expérience à Bossey dans la vie de nombreuses 
personnes.»
— Archiprêtre Mikhail Goundiaev, élève de Bossey en 
1994-95, partage de souvenirs lors de la célébration des 
70 ans  

L’Institut œcuménique fête 
ses 70 ans
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© Paul Hunt/COE

Après une visite aux États-Unis dans un esprit de soli-
darité et d’accompagnement, une délégation du Conseil 
œcuménique des Églises a communiqué un certain 
espoir que les Églises puissent aider à atteindre la justice 
raciale. 

Les Églises peuvent apporter une réponse renouvelée 
et revigorée au péché de la haine raciale, de la violence 
et de la discrimination, a constaté la délégation, tout en 
notant le besoin intense de changement par ailleurs.

«Nous avions entendu que le racisme restait un 
problème aux États-Unis», a déclaré Mme Agnes 

Abuom, présidente du Comité central du COE. «Mais 
nous ne nous attendions pas à le trouver si ancré, si 
répandu et si omniprésent».

Mme Abuom a organisé en avril 2016 une visite 
pour accompagner la justice raciale, passant par les 
villes de Charleston, en Caroline du Sud, Ferguson, dans 
le Missouri, et Chicago, dans l’Illinois.

L’équipe des visiteurs du COE a rédigé un rapport de 
son expérience et de ses découvertes, donnant des 
recommandations pour les prochaines étapes de  
l’action. 

Le racisme aux États-Unis: «ancré, répandu, omni-
présent»... mais les Églises peuvent apporter de l’espoir
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© Albin Hillert/LWF

500 ans après la Réforme, les éléments d’unité sont plus 
nombreux que ceux qui nous divisent
L’histoire de la Réforme s’est transformée en croissance 
de la fraternité et du service pour des milliers de per-
sonnes qui ont fêté le 500e anniversaire de la Réforme 
de diverses manières, dans le monde entier. 

En novembre 2016, lors d’un culte commun dans la 
ville suédoise de Lund, des catholiques et des luthériens 
se sont excusés pour leurs divisions et conflits passés et 
se sont engagés à approfondir la fraternité entre eux et 
le service commun dans le monde.

Dans ce même lieu, le pape François s’est joint à 
l’évêque Munib Younan, président de la Fédération 
luthérienne mondiale (FLM) et au pasteur Martin 
Junge, secrétaire général de la FLM, pour un culte à 
la cathédrale de Lund le 31 octobre, date anniversaire 

de la journée de 1517 qui a marqué le début de la 
Réforme: l’affichage des 95 thèses de Martin Luther.

À la même période, à Genève, le Conseil 
œcuménique des Églises (COE) a organisé des ateliers 
publics sur le rôle de la Réforme pour promouvoir et 
moderniser les réactions des communautés chrétiennes 
aux nombreuses questions existentielles qui touchent 
l’humanité, notamment les droits de l’enfant, la santé et 
la sécurité alimentaire, le sort des réfugiés et l’héritage 
œcuménique.

Genève a également été la première des 67 escales du 
«camion de la Réforme» qui a fait route, l’année 
suivante, à travers l’Europe, à la rencontre des histoires 
locales de la Réforme. 
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Lorsque les chefs des Églises orthodoxes orientales 
se sont réunis en Crète en juin 2016 pour le Saint 
et Grand Concile de l’Église orthodoxe, le COE a 
envoyé un message de salutations et a partagé l’idée 
selon laquelle «l’espérance dans notre Seigneur Jésus-
Christ commun, crucifié et ressuscité, nous unit dans 
un témoignage commun et un message commun d’es-
pérance pour le monde».

Le concile a été convoqué par Bartholomée Ier, le 
patriarche œcuménique de Constantinople.

«À l’heure où vous cherchez des modes de 
témoignage et de mission significatifs et efficaces, ont 
écrit les responsables du COE, nos cœurs et nos prières 
vous accompagnent.»

Durant le Saint et Grand Concile, le pasteur Olav 
Fykse Tveit, secrétaire général du COE, a assisté aux 
célébrations de la Pentecôte avec la communauté 
orthodoxe, apportant ses prières et son soutien. 

Parmi les 14 Églises orthodoxes autocéphales du 
monde, dix ont participé au concile. À cette occasion, 
les patriarches orthodoxes se sont penchés sur la mission 
contemporaine de l’Église orthodoxe, les règles du 
mariage, les prescriptions relatives au jeûne, la place des 
Églises orthodoxes situées hors de leur territoire 
historique, ainsi que les relations œcuméniques avec les 
Églises non orthodoxes. 

Alors que les dirigeants 
orthodoxes se réunissent, 
le COE demande 
instamment une recherche 
commune d’unité
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Après avoir accueilli favorablement la nouvelle de 
l’accord historique de cessez-le-feu bilatéral conclu 
entre le gouvernement colombien et les Forces armées 

révolutionnaires de Colombie en juin 2016, 
le COE en a salué la ratification en 

décembre et 
continue d’examiner 
le rôle vital des 

Églises dans la 
consolidation de la paix 

en Colombie.
Dans une déclaration de 

juin 2016, le Comité central 
du COE a noté: «Dans le cadre 

du pèlerinage de justice et de paix, le 
Comité central invite à réfléchir à la visite 

d’une délégation œcuménique en Colombie après 
l’accord, et à organiser une prochaine réunion du Comité 
central ou du Comité exécutif du COE en Colombie afin 
de manifester cet accompagnement.»

Le COE et Caritas Internationalis ont également 
soutenu un événement, co-parrainée par l’Alliance ACT, 
la Fédération luthérienne mondiale, le Comité central 
mennonite et l’Église presbytérienne (États-Unis), à New 
York, en août 2016. Là-bas, des représentants 
d’organisations de la société civile et confessionnelles en 
Colombie ont partagé leurs points de vue concernant le 
processus de paix dans le pays, leurs rôles actuels et 
futurs pour appuyer la mise en œuvre des accords de 
paix, et des propositions en ce qui concerne la 
vérification de l’accord de cessez-le-feu, ainsi que la 
protection non armée dans les territoires. 

Consolidation de la paix en Colombie
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En perspective:                  
un travail œcuménique sur 
l’«impératif moral»
Au deuxième rassemblement sur l’impératif moral 
à New York, en septembre 2016, des défenseurs de 
groupes d’inspiration religieuse ont rejoint des représen-
tants de la Banque mondiale et des responsables de 
l’ONU pour déterminer les prochaines étapes pour un 
groupe diversifié de personnes qui essaient de mettre un 
terme à l’extrême pauvreté d’ici 2030.

La réunion a eu lieu en marge de l’Assemblée 
générale de l’ONU. Rudelmar Bueno de Faria,  
représentant du COE à l’ONU et coordonnateur du 
Bureau œcuménique des Nations Unies, a abordé à cette 
occasion la question de la priorité à donner à la défense 
des causes.

De Faria dirige depuis un an un groupe de travail de 
plaidoyer dans le cadre de l’impératif moral. Après 

discussions, le groupe a choisi deux axes majeurs 
potentiels pour le travail de sensibilisation aux 

niveaux international et local: les droits à la 
terre et à l’eau et la violence faite aux 

enfants. 



24

© Paul Jeffrey/COEI

Partenariats du COE en développement
En 2016, le Conseil œcuménique des Églises a créé de 
nouveaux partenariats et a renforcé ceux qui existaient 
déjà.   

UNICEF. Grâce à un nouveau partenariat, le COE et 
l’UNICEF se sont engagés à soutenir les enfants à 
travers les Églises. Parmi les réalisations conjointes de 

l’année 2016, le COE et l’UNICEF ont réalisé un guide 
pour les discussions avec les enfants et les adolescents.

Alliance évangélique mondiale (AEM). Les 
responsables du COE et de l’AEM se sont rencontrés 
pour explorer et étudier les domaines possibles d’une 
coopération future.

Tous les enfants 
ont le droit de 
recevoir des soins 
et d’être protégés 
dans leur dignité, 
leurs droits et leur 
bien-être.



25

© Albin Hillert/COE

© Albin Hillert/COE

Alliance biblique universelle (ABU). Le COE a 
raconté à sa communauté fraternelle comment 
l’Alliance biblique travaille dans plus de 200 pays et 
territoires dans le monde entier pour faire connaître 
la parole de Dieu.

Église catholique romaine. Célébrant plus de 50 
années ensemble, le groupe mixte de travail du COE 
et de l’Église catholique romaine continue de forger 
de nouvelles façons de collaborer sur les enjeux 
actuels les plus pressants. 
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Le Conseil œcuménique 
des Églises est une 
communauté de         
348 Églises membres 
représentant plus de  
500 millions de chrétiens.
Les Églises membres du COE 
sont présentes dans toutes les 
régions du monde et comprennent 
la plupart des Églises orthodoxes 
(chalcédoniennes et orientales), ainsi 
qu’un grand nombre d’Églises anglicanes, 
baptistes, d’institution africaine, 
luthériennes, mennonites, méthodistes, 
moraves, réformées, vieilles-catholiques, 
unies et indépendantes, certaines Églises 
évangéliques et Églises pentecôtistes, 
l’Église apostolique assyrienne de 
l’Orient, les Disciples du Christ / 
Églises du Christ, 
ainsi que la Société 
religieuse des 
amis (quakers).
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Croissance de la 
communauté fraternelle 
d’Églises
Le Conseil œcuménique des Églises a accueilli trois 
nouvelles Églises membres en 2016. 

Église réformée hollandaise (ERH).  Fondée au XVIIe 
siècle par des colons néerlandais en Afrique du Sud, 
l’ERH comprend plus d’un million de membres et 
trois facultés de théologie. Membre fondateur du 
COE, l’ERH a rompu ses relations avec le COE dans 
les années 1960, en raison des critiques acerbes de la 
communauté fraternelle œcuménique au sujet du soutien 
actif de l’ERH à l’apartheid. Depuis 1986, l’ERH a 
rejeté toute forme de racisme et a ouvert son adhésion à 
tous les croyants. 

Synode de Blantyre. Faisant partie de l’Église 
presbytérienne d’Afrique centrale (CCAP) pour la région 
sud du Malawi, le Synode de Blantyre de la CCAP a 
été créé au XIXe siècle par des missionnaires écossais et 
comprend 1,8 million de membres dans 800 paroisses 
locales.

Conseil d’Églises baptistes du Nord-Est de l’Inde 
(CBCNEI).  L’un des plus grands groupes baptistes en 
Inde, le CBCNEI comprend 1,2 million de membres 
dans 7 263 paroisses. Les missionnaires baptistes 
américains ont fondé la mission en 1836. Aujourd’hui, 
le CBCNEI a six conventions régionales qui sont des 
organismes de participation dans les États du nord-est.

Lors de sa réunion de 2016, le Comité central du COE 
a également accepté les demandes d’adhésion de deux 
autres Églises, pour lesquelles les décisions finales seront 
prises en 2018.  
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Le résultat net préliminaire est un prélèvement sur les 
fonds de CHF 1,3 million, en comparaison des        
CHF 1,6 million prévus. À la suite de 2015, lorsque les 
fonds et réserves ont augmenté de CHF 0,7 million, en 
2016, les fonds du programme retenus de l’année 
précédente ont été dûment appliqués comme prévu. Les 
réserves générales ont légèrement 
augmenté, passant de CHF 6,9 millions 
à CHF 7 millions, et dépassent l’objectif 
de CHF 6,3 millions fixé par le Comité 
central du COE.  

Bien que le revenu total soit relativement stable de 2015 
à 2016, il y a eu une diminution nette des contributions 
de CHF 1,1 million (6%). Certains financements 
contractuels ont pris fin en 2015, et des réductions 
des contributions d’un petit nombre de partenaires 
ont été enregistrées. Cependant, il y a eu aussi trois 
nouveaux contrats importants pour le travail sur un 
projet particulier, dont deux de partenaires relativement 
nouveaux.

Résultats financiers 2016 (en milliers de CHF)*
Fonds non assortis de 
conditions et affectés

Fonds assortis 
de conditions

Total des 
fonds   

Total des 
fonds 

*Non vérifié 2016 2016 2016 2015

Revenus

Adhésions et autres revenus non assortis de conditions  3 928  -  3 928  3 877 

Contributions au programme  -  13 597  13 597  14 766 

Gains/(pertes) d’investissement et de change  (82)  405  323  (210)

Revenus locatifs, ventes et autres revenus  6 746  414  7 160  7 158 

Répartition des revenus non assortis de conditions  (3 891)  3 891   -  - 

Total des revenus  6 701  18 307  25 008  25 591 

Dépenses

Coûts directs du programme: subventions  -  409  409  993 

Coûts de fonctionnement et autres coûts du pro-
gramme  5 936  7 323  13 259  11 611 

Salaires  4 539  8 114  12 653  13 287 

Redistribution des coûts; (ventes)/charges internes  (2 917)  2 917   -  - 

Total des dépenses  7 558  18 763  26 321  25 891 

Transferts entre fonds  1  (1)   -  - 

Transferts aux fonds  283  (220)  63  1 042 

(Diminution)/augmentation nette des fonds 
annuels  (573)  (677)  (1 250)  742 

Résultats financiers du COE pour 2016

Rapport financier
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Dépenses du COE par programme 
pour 2016

en 
milliers 
de CHF %

Secrétariat général 3 122 17%

Unité, mission et relations œcuméniques 2 446 13%

Témoignage public 4 221 23%

Diaconie 3 214 17%

Formation œcuménique 2 323 12%

Communication 1 661 9%

Priorités transversales 1 745 9%

18 732 100%

Les priorités transversales en 2016 comprenaient les relations 
avec les Églises membres, les CNE et les OOR, l'engagement 
des jeunes dans le mouvement œcuménique, la communauté 
juste de femmes et d'hommes, le dialogue et la coopération avec 
les autres religions et la vie spirituelle.

Secrétariat général

Unité, mission et relations œcuméniques

Témoignage public

Diaconie

Formation œcuménique

Communication

Priorités transversales
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Sources de revenus du COE 2016
en milliers 

de CHF %

Contributions aux programmes 
et à l'Assemblée 13 597 54,4%

Gains nets d’investissement et de change 323 1,3%

Revenus locatifs, ventes et autres revenus 7 160 28,6%

Revenus des cotisations 3 857 15,4%

Contributions non assorties 
de conditions 71 0,3%

25 008 100,0%

Contributions aux programmes et à l’Assemblée

Gains nets d’investissement et de change

Revenus locatifs, ventes et autres revenus

Revenus des cotisations

Contributions non assorties de conditions
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Évolution des produits 2016 
(en milliers de CHF) 2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015 2016

Adhésions et autres revenus non assortis de 
conditions

 5 887  5 250  4 605  4 388  4 120  4 206  3 877  3 928 

Contributions aux programmes  21 422  20 742  16 802  17 214  16 871  16 020  14 651  13 542 

Rassemblement œcuménique international 
pour la paix

 42  351  492  -  -  -  -  - 

Forum chrétien mondial  130  166  174  17  -  -  -  - 

Partage multilatéral  575  -  -  -  -  -  -  - 

Assemblée  97  76  145  1 021  2 112  138  115  55 

ACT Développement  913  -  -  -  -  -  -  - 

Autres revenus  7 196  5 882  6 447  7 409  8 179  8 998  6 948  7 483 

Total  36 262  32 468  28 665  30 049  31 282  29 362  25 591  25 008 
   

Finn Church Aid, Mission évangélique luthérienne 
finlandaise, Fondation pour l’aide au protestantisme 
réformé, Fondation pour l’éducation théologique 
en Asie du sud-est, Hassib Sabbagh Foundation, 
Entraide protestante suisse (EPER), Fondation Karibu, 
Kerk in Actie, Église méthodiste, Aide de l’Église 
norvégienne (NCA), Ministère norvégien des affaires 
étrangères, Église presbytérienne (États-Unis), Église 
presbytérienne du Canada, Église presbytérienne de 
Corée, Église protestante des Pays-Bas, Église réformée 
argovienne, Société religieuse des Amis, Fédération des 
Églises protestantes de Suisse, Stichting Rotterdam, 
Département fédéral des affaires étrangères (DFAE) 
de Suisse, Église épiscopale des États-Unis, UNAIDS, 
UNICEF, Église unie du Canada, Église unie du Christ, 
Église méthodiste unie, Église unifiante d’Australie, 
Église unie de Suède. 

Contributeurs principaux
Remarque: Cette liste comprend toutes les Églises 
membres, organisations partenaires et autres 
organismes qui ont contribué au COE à raison de plus 
de CHF 20 000 en 2016.

Église méthodiste épiscopale africaine, Églises baptistes 
américaines aux Etats-Unis, Église anglicane du 
Canada, Pain pour le monde, Brot für Alle, Comité 
catholique pour la collaboration culturelle, Christian 
Aid, Église chrétienne (Disciples du Christ) [États-
Unis], Conseil chrétien de Suède, CBM International, 
Église d’Angleterre, Église de Norvège, Église d’Écosse, 
Église de Suède, Conseil pour la mission mondiale, 
DanChurchAid, Département évangélique français 
d’action apostolique (DÉFAP), Église protestante unie 
de France, Église évangélique luthérienne d’Amérique, 
Église évangélique luthérienne du Danemark, Église 
évangélique luthérienne de Finlande, EKD-Evangelische 
Kirche im Rheinland, EKD-Evangelische Kirche in 
Deutschland, EKD-Evangelische Kirche in Hessen und 
Nassau, Evangelisches Missionswerk in Deutschland, 

Autres contributeurs (moins de 20 000 CHF)
Églises membres, ministères spécialisés, organi-
sations, individus, paroisses locales, organismes 
œcuméniques locaux, contributions locales.
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